
Forum des 
associations : le 

lien social d’abord
Le ciel maussade de ce samedi 7 septembre n’aura pas 
gâché la fête ni douché la curiosité des Kremlinois venus en 

grand nombre arpenter les stands du Forum des associations 
disposés dans l’enceinte du parc Pinel et le long de la rue Rossel. 

Une journée qui leur aura permis d’apprécier toute la richesse 
du tissu associatif local, vecteur intergénérationnel et de lien 

social.

Moi, j’veux faire du judo, de l’escrime, de 
l’escalade et du saut à la perche ! ». Au 
Forum des associations de ce samedi 7 
septembre, Arthur, 7 ans, n’en démord 

pas : depuis qu’il a vu les Jeux Olympiques à la té-
lévision, il veut s’inscrire dans toutes les sections 
sportives du Kremlin-Bi-
cêtre  ! À ses côtés, sa mère 
a bien du mal à lui expliquer 
que même les champions ne 
pratiquent qu’un seul sport  : 
l’enfant se tourne déjà vers 
la petite table de ping-pong 
dressée dans un des coins de 
la rue Rossel où deux jeunes 
garçons font une petite par-
tie. «  Et puis ça, aussi  !  », 
hurle-t-il à l’adresse de sa 
mère dont les épaules s’af-
faissent aussitôt. «  Je sens 
que la journée va être compli-
quée », glisse-t-elle dans un 
sourire déjà fatigué.

PLUS D’AMIS QUE SUR FACEBOOK !
Comme la mère d’Arthur, beaucoup de parents sont 
venus avec leurs enfants afin de leur trouver une 
activité sportive extra-scolaire, mais aussi saluer de 
vieilles connaissances. C’est le cas, par exemple, de 
Marie-Pierre et Bruno, un couple de quarantenaire, 
et leur fille de 6 ans. « On vient tous les ans, pré-
cisent-ils de concert, car les associations sont ca-
pitales dans une ville comme la nôtre. Ça créé de la 
cohésion sociale, culturelle, sportive et ça favorise 
le contact humain. On est bien placés pour en par-
ler, ajoutent-ils avec une œillade complice : on s’est 
rencontrés dans notre association de musique  !  » 
Non loin de là, Léo, 28 ans et Éléna, 25 ans, ap-
prouvent à leur manière : « Ce qu’il y a de bien avec 
les associations, c’est que c’est intergénérationnel : 
on s’ouvre à d’autres personnes qu’on n’aurait pas 

l’occasion de rencontrer autrement. En 
fait, on s’y fait plus d’amis et de connexions 
sociales que sur Facebook ! »

PLUS FORTS ENSEMBLE
Durant toute la journée, les visiteurs auront déam-

bulé sur les stands des 53 
associations présentes à ce 
grand rendez-vous de rentrée 
et représentatives de leur di-
versité et de leur vitalité. Du 
club d’échecs jusqu’aux bro-
deuses kremlinoises, en pas-
sant par les clubs de sport, 
l’atelier des arts, l’ECAM, 
les associations de parents 
d’élèves, les AMAP, les sec-
tions d’anciens combattants 
ou encore les associations hu-
manitaires et fraternelles, le 
choix était vaste pour trouver 
une association en phase avec 
ses passions ou ses centres 

d’intérêt. C’est précisément le cas de Marie, 67 ans, 
une fervente écologiste, qui a fait un arrêt sous le 
barnum de l’association La Ruche du KB. «  Être 
dans une association, c’est aussi un acte militant, 
affirme-t-elle. C’est donner un sens concret à une 
conviction profonde en tentant de faire bouger les 
choses, même si c’est à un niveau modeste. »

Pour Patrick, 68 ans, bénévole à la Confédération 
Générale du Logement (CGL), l’engagement asso-
ciatif prend un autre sens. « Les associations, c’est 
aussi de l’entraide, dit-il. Elles peuvent rendre ser-
vice aux gens dans la difficulté ou les défendre face 
à des problèmes qui les dépassent et devant lesquels 
ils se sentent désarmés et impuissants, en créant des 
unités locales d’action collective. Car ensemble, on 
est plus forts ! ». 

AGENDA

12 octobre
Coup’Tif

Par l’association MCKB
•	Collecte de cheveux pour 

perruques médicales
•	Concours « La plus jolie 

tresse »
•	Jeu : poids de la collecte
•	Documentaire « une vie 

autour du cheveu »
memoirecimetierekremlinbicetre 

@gmail.com
15h30, à l’Espace André 

Maigné

13 octobre
Atelier d’art-plastiques 

parents enfants
Par l’Atelier des Arts

De 2 à 8 ans 
15 € par duo 

atelierdesart.fr
06 16 86 13 29

11- 12h, au 23 bis,  
rue Robert-Schuman

15 OCTOBRE 
Smart Vélo, l’école du vélo
Par l’association Histoires 

de femmes
10h30 – 12h30,  

au parc de Bicêtre
Également les 16, 19, 23, 

26, 30 octobre  
et 2 novembre

Mêmes heures, même lieu

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso

«

« Dans les 
associations, 

on se fait 
plus d’amis 

que sur 
Facebook ! »

Léo et Éléna

La dernière 
demeure des 
Kremlinois
C’est un endroit auquel on évite de penser, 
mais qui est pourtant d’utilité première. 
Entretenu par Samire Smaali et son équipe, 
ainsi que par deux agents du service Es-
paces verts de la mairie, le cimetière du 
Kremlin-Bicêtre est un lieu propice aux sou-
venirs mais plus vivant qu’on ne le croit.

uiétude. Paix. Silence. Niché en retrait de l’avenue 
Fontainebleau, le cimetière du Kremlin-Bicêtre est 
sans doute l’endroit le plus calme de la ville. D’une 
superficie de 3,5 ha, répartis en 18 divisions, il offre 

un repos bien mérité à plus de 11 000 de ses « locataires ». Bien 
qu’il soit légitime de penser qu’il s’agisse d’un espace dénué de 
toute vie, il n’en est rien. Toute l’année, le responsable du ci-
metière, Samire Smaali et son équipe veillent sur les tombes et 
accueillent nombre de visiteurs. Ouvert de 8h à 18h en semaine, 
et de 9h à 18h le week-end, le cimetière permet aux proches 
de venir se recueillir sur les tombes en toute sérénité, dans un 
cadre sécurisé et bien entretenu.

UNE BESOGNE ARDUE
Avec l’approche de la Toussaint, les exigences sont plus hautes 
pour pouvoir accueillir les familles. Responsable depuis 2007, 
Samire Smaali et son équipe s’occupent des reprises de conces-
sions déchues, remettent à niveau les alignements pour une 
nouvelle installation et donnent des indications aux sociétés 
privées pour la construction de caveaux. Pour remplir son rôle, 
il peut compter sur le professionnalisme de ses deux fossoyeurs. 
« Chaque jour, on casse 6 tonnes de pierres qu’on transporte à 
la main, raconte le fossoyeur Abel-Denis Ribeiro Dantas. Mais, 
dans notre métier, le plus dur, c’est l’ouverture d’un caveau. 
On ne sait jamais dans quel état on va trouver un corps. Il faut 
être mentalement préparé pour ne pas lâcher ». En plus de ces 
conditions délicates, travailler avec la mort demande beaucoup 
de courage. « Ici, on parle le langage des défunts  : cercueils, 
creusement, fosses… Cela peut être éprouvant. Une fois que 
nous quittons le travail, nous redevenons des civils pour conser-
ver un équilibre », poursuit Samire Smaali. 

UN ENTRETIEN SANS FIN 
Aussi compétente soit elle, l’équipe ne peut entretenir seule ce 
lieu de mémoire. Affectés au cimetière de manière permanente, 

deux jardiniers du service Espace verts l’entretiennent dans la 
discrétion la plus totale. Désherbage, arrosage, taille des haies, 
nettoyage des croix du carré militaire, tonte des pelouses… En-
tretenir le cimetière est un cycle sans fin, qui demande beaucoup 
de vigilance et de minutie. En plus de cela, les Espaces verts 
cherchent constamment à réduire leur empreinte écologique, 
notamment par l’utilisation de matériels électriques. «  Notre 
objectif, c’est de réduire notre impact sur l’environnement, mais 
aussi sur l’acoustique pour les visiteurs et ceux qui habitent au-
tour du cimetière », explique Xavier Pince, le responsable du 
service Espaces verts. 

DES LIENS ÉTERNELS
Cet entretien consciencieux est rassurant pour les familles, 
qui savent aussi que l’équipe du cimetière est toujours là pour 
les épauler. « Notre manière de travailler génère soit de l’in-
quiétude, soit du bienfait, explique Abel-Denis. C’est pour cela 
qu’on rassure les proches constamment ». Un dévouement que 
les Kremlinois habitués des lieux apprécient en envoyant cartes 
postales ou chocolats à l’équipe de Samire Smaali. Au-delà des 
affinités humaines, le cimetière compte en son sein des rési-
dents plus craintifs… Le jour, les pigeons, les pies et les chats 
surveillent les alentours, tandis que la nuit, c’est un renard qui 
fait sa ronde. Décidemment, le cimetière du Kremlin-Bicêtre 
est bien plus vivant qu’il n’y paraît. 

Q

« Ici, on parle le langage 
des défunts : cercueils, 

creusement, fosses… 
Cela peut être éprouvant. 

Une fois que nous 
quittons le travail, 

nous redevenons des 
civils pour conserver un 

équilibre »

21

Jo
u

rn
a

l d
u

 K
re

m
lin

-B
ic

ê
tr

e
 —

 n
° 

0
4

5
 —

 o
c

to
b

re
 2

0
2

4

mailto:memoirecimetierekremlinbicetre@gmail.com
mailto:memoirecimetierekremlinbicetre@gmail.com
mailto:atelierdesartskb@gmail.com

